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La mécanisation, le rêve des paysans ? 
 
 
En Europe, le nombre de tracteurs et d’engins motorisés en agriculture dépasse de 
loin celui d’Afrique. Des milliers de paysans qui travaillent avec un outillage réduit ou 
inexistant voient les tracteurs super performants de chez nous comme la panacée …  
 

 
Dans les pays industrialisés, les tracteurs, moissonneuses batteuses et autres machines 
agricoles ultra perfectionnées font partie du paysage rural, comme s’ils avaient toujours été là.  
Dans les pays du Sud, les outils et engins manuels sont la référence, la traction animale est un 
luxe pour beaucoup, et les engins motorisés un mirage pour la plupart des paysans. Même 
l’irrigation est encore souvent manuelle.  
 
Dans les pays industrialisés, les paysans doivent s’endetter pour accéder à cette super 
technologie, ce qui finit souvent par les mettre dans une situation inextricable. Et le nombre 
de producteurs chute chaque année. Dans les pays du Sud, le travail de la terre est épuisant 
et les paysans réclament l’accès à un outillage qui leur permettra de cultiver leur terre, de 
façon moins éprouvante, et d’augmenter leur surface de travail. Les enfants qui autrefois 
travaillaient au champ vont à l’école, les familles sont moins nombreuses qu’avant pour 
cultiver la terre, et le nombre de bouches à nourrir augmente dans le Sud. La nécessité 
d’exploiter davantage de terres est évidente.  
 
Où est la solution ? Sans doute, quelque part entre les deux. La modernisation de leur 
équipement est nécessaire, pour améliorer leurs rendements et la production. Cela implique 
que cette technologie leur soit accessible également financièrement.   
 
Les organisations paysannes réclament une modernisation de leur exploitation et l’accès à 
un outillage et à un matériel adapté.  
 

    

Exemple : APIL  (Partenaire de SOS Faim au Burkina Faso) 
 
Il n’y a qu’une saison de pluie au Burkina Faso et donc qu’une récolte de céréales par an. Le 
maraîchage irrigué permet d’augmenter les revenus et les apports nutritifs des populations 
locales. SOS Faim collabore avec APIL afin de développer des systèmes d’irrigation pour le 
maraîchage (stations de pompage, motopompes). Le maraîchage a débuté en janvier 2008 avec 
5 hectares de parcelles pour 125 familles. L’ambition est de préparer 10 hectares à irriguer 
afin qu’en 2009, 40 villages puissent compenser leur déficit céréalier en maraîchage irrigué. 

 
 

Les paysans nourrissent le monde www.sosfaim.be 
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